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AVANT-PROPOS. 


jle  mémoire  que  Ton  va  Ere  étoit  la  fuite  néceffaire 
des  décrets  rendus  le  24  mars  1791  fur  l’hôtel  des 
invalides  &fon  adminiftration,  Ce  mémoire  étoit  prêt 
dès  le  6 avril  fuivant , & j’ai  propofé  alors  au  comité 
militaire  d’en  entendre  la  leélure  pour  obtenir  qu’il 
fût  placé  à l’ordre  du  jour. 

Différentes  circonfiances  ont  retarde  jufqu’à  ce 
moment-ci  la  difcuffion  d’un  travail  qui  cependant 
intérelloit  vivement  l’ARemblée  , puifque  d’une  part 
les  fonds  applicables  à l’entretien  des  invalides  ne  font 
pas  encore  déterminés , 8c  que  de  l’autre  il  s’agiffoit 
de  tranquillifer  fur  leur  fort  27  mille  vétérans  , qui  ont 
bien  mérité  de  la  patrie. 

Ne  pouvant  plus  efpérer  de  faire  mon  rapport,  j’ai 
pris  les  ordres  du  comité  militaire  pour  le  faire  impri- 
mer , tant  pour  me  juftifier  de  la  négligence  dont  on 
m’accufoit  très  - fauflement , que  pour  fixer  à l’ouver- 
ture de  la  fefîion  prochaine  l’attention  de  la  nouvelle 
légiflature  fur  un  objet  qui  fera  pour  elle  comme  pour 
moi  du  plus  grand  intérêt. 

Je  profite  de  cette  occafion  pour  engager  la  pre~ 
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mière  Iégiflafure  à ne  point  établit  de  comité  central 
exclufivement  chargé  de  daller  les  rapports  à faire  à 
l’Alfemblée , mais  d’ordonner  qu’il  fera  journellement 
affiché  un  tableau  fur  lequel  M.  le  préfident  fera  inf- 
crire  les  rapports  à mefure  que  ceux  qui  en  feront 
chargés  les  préfenteront , afin  qu’ils  arrivent  à tour  de 
rôle  à l’ordre  du  jour,  à moins  que  dans  des  circonf- 
tances  impérieufes  l’Afîemblée  elle-meme  ne  juge  con- 
venable d’en  appeler  de  préférence  , & d’intervertir 
pour  cette  fois  l’ordre  du  tableau. 

dubois-de-crancé. 
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Messieurs, 


- È v*À-  ici <;•  •*  > , • V 

L’Assemblée  nationale  a décrété  le  24 
mars  dernier,  i°.  que  l’hôtel  des  invalides  feroitcon- 
fervé  fous  la  condition  expreffe  qu’il  n’y  feroit  plus 
reçu  à l’avenir  que  des  militaires  eftrcpiés  à la  guerre 
ou  caducs  y & qui  jujt  feront  qu’ils  ontbefoin  de  l’hôtel  pour 
fubfifler . 
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2®.  Elle  a fupprimé  l’état-major  de  cet  hôtel 

3°.  L’AfTemblée  a ordonné  que  le  comité  militaire 
lui  préfenteroit  des  bafes  d’organifation  d’une  nou- 
velle adminift ration  , ainfi  que  des,  vues  fur  l’utilité 
des  compagnies  d’invalides  détachées  : enfin , pour 
compléter  cette  partie  de  fon  travail , votre  comité 
doit  fixer  votre  attention  fur.  le  fort  de  24  mille  vété- 
rans , répandus  dans  le  royaume  avec  des  traite- 
mens  différëns  , de  des  droits  plus  ou  moins  rap  - 
prochés  pour  venir  achever  leur  carrière  à 1 hôtel  des 

invalides.  # . 

La  confervation  de  c et  hofpice  .militaire  eft  un 
hommage  que  vous  avez  cm,  Meffieurs,  devoir  ren- 
dre à la  mémoire  de  Louis  XIV,  de  fur-tout  à 1 huma- 
nité, en  faveur  des  vétérans  de  l’armée  françoiie.Vous 
avez  envifagé  les  droits  des  invalides  fur  l’hôtel  com- 
me une  propriété  confacrée  à-la- fois  par  deux  grands 
motifs  : le  courage  de  l’infortune. 

Pour  remplir  votre  intention,  de  vous  préfen  ter  de 
nouvelles  bafes  d’adminifhation  , votre  comité  a du 
confidérer  d’abord  ce  que  feroit  à l’avenir  Fhôtel  des 
invalides  d’après  votre  décret  fur  fa  confervation, 
comparé  aux  probabilités  réfutantes  de  vos  décrets 
fur  les  penfions  militaires. 

Il  p a pu  fe  diffimuler,  d’après  de  nouvelles  réfle- 
xions, que  cet  étabhffement  fera  oeaucoup  moins  im-» 
portant,  de  s’anéantira  vraifemblablement  de  lui-même 
dans  un  efpace  de  temps  plus  ou  moins  rapide  ; mais 
dans  ce  cas,  l’événement  fera  la  preuve  la  plus  évi- 
dente de  votre  fagefie.  . 

En  effet,  Meilleurs  , d’après  les  principes  de  jui- 
tice  de  de  bienfaifance  qui  ont  dicte  vos  ciecrets-  fur 
les  récompenfes  militaires  * tout  foldat  ëftrôpié  à la 
guerre  obtiendra  le  maximum  de  la  retraite  de  ion 
grade  ; de  forte  que,  s’il  eft  fous-officier,  il  aura  300 L 
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I o f.  ; & s’il  n’eft  que  (impie  foldat,  quelle  que  l'oit  h 
brièveté  de  fes  fervices  , il  ne  peut  lui  appartenir  moins 
de  227  1.  10  f.  de  penfion:  enfin,  pour  11e  rien  atté- 
nuer des  réflexions  que  préfentent  toutes  les  grada- 
tions que  vous  avez  établies  , un  foldat  qui  fe  retirera 
à 30  ans  de  fervice,  encore  Ample  foldat,  fans  avoir 
fait  aucune  campagne  de  terre  ou  de  mer , ( 6c  ces 
deux  cas  réunis  feront  très- rares  ) ne  peut  obtenir 
moins  de  50  écus  de  penfion  de  retraite. 

Jufqu’à  cette  époque  de  30  ans  de  fervice  , il  n’ap- 
partient rien  au  militaire  à titre  de  récompenfe  pé- 
6 cuniaire  ; & Pefprit  de  votre  décret  l’autoriferoit  en- 
core moins  à réclamer  l’hôtel  des  invalides,  quin’efl 
deftiné  qu’à  ceux  qui,  caducs  ou  eftropiés  à la  guerre, 
préféreroient  cette  retraite  aux  penfions  qui  leur  ap- 
partiendroient. 

D’après  ces  bafes  , il  eft  facile  de  prévoir  qu’à  l’ave- 
nir, avec  des  traitemens  fi  avantageux,  la  très-grande 
majorité  des  foldats  préférera  une  vie  libre  & com- 
mode au  milieu  de  fes  concitoyens  * à un  établifîe- 
ment , qui quelle  qu’en  foit  la  magnificence,  quelque 
améliorée  que  vous  en  fuppofkz  l’adminiflration , 
aura  toujours  l’inconvénient  de  la  gêne  de  la  mul- 
titude ôc  de  l’expatriation.  Il  étoit,  fans  doute,  indif- 
penfable  qu’un  officier  qui  n’avoit  qu’un  traitement 
de  200  1. , qu’un  vétéran  qui  n’avoit  obtenu  que  3 
ou  4 fols  par  jour  , après  avoir  , fur  fes  vieux  jours, 
épuilé  les  reffources  de  fa  famille  ou  de  l’amitié  , foL 
licitât  fa  rentrée  à l’hôtel  ; Sc  voilà  , Mefïieurs  , cç 
qui  vous  en  a fait  décréter  la  confervation  : mais 
voyez  ce  qui  s’efl:  paffé  en  exécution  de  vos  décrets. 

La  plupart  de  ceux  qui  étoient  à l’hôtel , qui  n’a- 
voient.  jamais  compté  en  fortir , ont  demandé  à jouir 
du  bénéfice  de  la  loi.  Des  hommes  de  82  ans  ont 
réclamé  leur  liberté.  L’efpérance  qu’une  main  qui  ne 
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leur  eft  pas  étrangère  leur  fermera  les  yeux  , femble 
les  confoler  de  longues  & pénibles  privations  ; & fur 
•^5ooo  invalides  demeurant  à 1 hôtel  7 à peine  8 a 900 
fout  reftés. 

Il  eft  vrai  que  les  départemens  contiennent  23  a 
24  mille  hommes  foit  invalides  détachés  7 foit  reti- 
rés avec  perdions  5 folde  , derai-lblde^  ou  récom- 
penfes  militaires  5 8c  qui  ont  des  droits  à 1 hôtel.  Beau- 
coup même  de  ces  braves  gens , forcés  de  tourner 
leurs  regards  vers  cette  terre  promife , parce  qu  ainü 
que  je  viens  de  le  dire , ils  n’ont  pour  récompenfe 
de  leur  fervice  que  3 ou  4 fols  par  jour  , n en  ont 
été  écartés  que  par  l’abus  du  pouvoir,  8c  auroient  du 
obtenir  la  préférence  fur  la  plupart  de  ceux  qui  y 

CTant  qu’il  exiftera  des  hommes  aufti  mal  récompenfés, 
l’hôtel  ne  fera  pas  inutile;  mais  ne  trouverez-vous  pas 
np-pureufement  jufte  5 Meffieurs , d’offrir  à ceux  qui  ont 
un  droit  acquis  pour  y entrer y le  choix  de  la  penlion  de 
leur  grade  chez  eux  au  fem  de  leur  famille  d apres  vos 
décrets  5 ou  de  la  retraite  à l’hôtel  ? Non  feulement 
c’eft  un  afte  de  juftice  comparative  5 mais  vous  y 
trouverez  un  moyen  de  bienfaifance  de  plus  ; car 
quel  que  foit  l’avantage  du  régime  que  vous  adopterez 
pour  cet  établiffement , un  invalide  entretenu  a 1 hôtel 
coûtera  toujours  plus  que  celui  qui  prendra  la  pen- 
lion que  vous  avez  décrétée  pour  ceux  qui  en  io.r- 
tiroient.  Ainfi  en  fuppofant  que  la  nation  ne  veuine 
-as  profiter  de  cette  économie,  elle fervira  a donner 
une  plus  grande  latitude  à fes  bienfaits  : fi  au  con- 
traire vous  décrétez  que  l’hôtel  recevra  de  nouveaux 
ftiiets  en  remplacement  de  ceux  qui  en  font  iortis 
fans  autre  modification  , la  dépende  de  1 hôtel  étant  a 
peu-près  la  même  5 il  laudroit  augmenter  les  tonds 
de  trois  quarts  de  la  valeur  des  penfions  que  vous 
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accordez  à ceux  qui  en  font  fortis,  c’efl-à-dire  en- 
viron 600,000  1.,  fans  que  cette  bienfaifance  eût  pref- 
que  aucune  influence  fur  le  fort  des  vétérans  actuel- 
lement répandus  dans  les  départemens. 

Votre  comité  militaire , Meilleurs,  vous  doit  ici  une 
réflexion.  Honoré  de  votre  confiance  , c’eft  à lui  que 
s’adreffent  toutes  les  victimes  malheureufes  de  l’ancien 
régime  : il  ne  peut  fe  difpenfer  d’être  auprès  de  vous 
leur  organe , & de  les  recommander  à votre  juftice. 

Les  officiers  & foldats  invalides  font  ceux  qui  ont 
le  mieux  fervi  la  patrie  ; leurs  corps  criblés  de  blef- 
fures, 5 leurs  membres  mutilés  çtteffent  quà  la  guerre 
ils  ont  eu  le  pofte  d’honneur  : mais  à Verfailles  ils 
n’ont  été  envifagés  fouvent  que  comme  les  iriftru- 
mens  ferviles  de  la  gloire  de  leurs  chefs  : des  grades 
militaires,  des  gouvernemens  , des  cordons  rouges 
& bleus  , des  pendons  énormes  démontroient  la  mu- 
nificence du  gouvernement  envers  les  officiers  fu- 
périeurs  qui  venoient  de  commander,  tandis  que  les, 
moyens  phyfiques  Me  fubfiftances  étoient  refufcs  à 
leurs  pauvres  compagnons  d’armes  : en  un  mot , 
tous  les  fléaux  de  la  guerre  étoient  pour  les  fubal- 
ternes  ; toutes  les  douceurs  de  la  paix  étoient  pour  les 
chefs. 

Non-feulement , Meilleurs  , vous  avez  détruit  ce 
régime  abfurde,  vous  avez  établi  des  récompenfes 
proportionnelles  Si  modifiées  avec  équité  ; mais  vous 
avez  rappelé  aux  vrais  principes  toutes  les  clalfes 
d’officiers  qui  ‘avoient  précédemment  obtenu  des  re- 
traites ; vous  avez  ordonné  de  fupprimcr  les  pendons 
qui  n’étoient  qu’abufives  , de  diminuer  celles  qui 
étoient  excefïives , Sc  d’augmenter  les  récompenfes.qui 
font  trop  modiques. 

Le  travail  de  votre  comité  des  penflons  fur  les 
feptuagénaires  3 offre  déjà  à la  nation  la  preuve  de 
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l’excellence  de  vos  principes  : les  officiers  & foldats 
invalides  feront-ils  donc  les  feuls  oubliés , par  la  rai- 
fon  qu’ils  font  invalides, & l’expe&ative  de  l’hôtel  fera- 
t-elle  leur  unique  confolatioîi  ? Comment  ces  hom- 
mes béniront -ils  une  révolution  qui  ne  ehangeroit 
rien  à leur  état  de  fouffrance  , qui  ne  leur  préfente- 
roit  aucune  efpérance  pour  l’avenir  , & qui  aggra- 
veroit  encore  leurs  maux  par  le  fpectable  de  l’amé- 
lioration fubite  du  fort  de  ceux  qui  n’ont  pas  mieux 
mérité  qu’eux  de  la  patrie  ? 

Un  principe  vrai,  & qu’aucun  de  vous  , Meffieurs, 
ne  défavouera  , c’eft  que  s’il  eût  été  pofiibie  de  le 
faire  , on  auroit  dû  graduer  les  penfions  militaires , 
non-feulement  fur  les  fervices  , mais  encore  fur  les 
befoins.  Une  récompenfe  pécuniaire  annuelle  donnée 
par  l’État , ne  doit  être  autre  chofe  qu’une  penfion 
alimentaire  ; & celui  qui  peut  s’en  pafler,  devroit  rougir 
de  réclamer  à fon  profit  une  îur- charge  pour  fes 
concitoyens. 

Mais  ici  le  principe  efl  totalement  renverfé  : un 
officier  qui  a 50  ans  de  fervice  ou  de  campagne  de 
guerre , & qui  s’eft  retiré  capitaine , s’il  étoit  fur  la 
hfle  des  pendons , feroit  rétabli , d’après  vos  décrets, 
fur  l’état  des  penfions  pour  2,500  1.  par  an  : parce 
que  fa  misère  l’a  fait  claifer  parmi  les  invalides , il  n’a 
que  3 ou  400 1.  : un  lieutenant  .auroit  1,050  1. , & n’a 
que  2 ou  300  1. 

Quant  aux  fous  - officiers  & foldats  qui  font  mu- 
tilés , ou  qui  ont  acquis  des  droits  par  30  ans  de  fer- 
vice  dans  les  troupes  de  ligne  , votre  comité  ne 
peut  fe  pferfuader  , Meffieurs , que  vous  confidérez 
3 , 4 ou  5 f.  par  jour,  comme  une  récompenfe  fuffi- 
fante  de  leur  dévouement  : fi  vous  avez  rétabli  dans 
leurs  droits  tous  les  anciens  officiers  penfionnés,  vous 
n’abandonnerez  pas  fans  pitié  à la  misère  cette  claffe 
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qui,  pour  être  fubalterne,  n’en  eft  pas  moins  digne 
de  la  bienfaifance  d’une  nation  grande  &généreuie. 

Votre  comité  militaire , Meilleurs , allure  de  votre 
équité  , a penfé  qu’il  fuffiroit  de  vous  retracer  ces 
nuances  pour  fixer  votre  attention;  mais  il  efl:  forcé  de 
fe  reflreindre  dans  la  limite  des  dépenles  attribuées  aux 
invalides  (&  cette  dépenfe  eflenmaffe  de  5,joo,oool. 
pour  27  mille  anciens  militaires  répandus  fur  la  furface 
de  l’Empire.) 

Votre  comité  vous  avoit  propofé  lafupprefllon  de 
l’hôtel , & il  avoit  efpéré  une  économie  d’environ 
i,20G,ooo  1.  , qui  , fans  furcharger  l’État,  auroit  été 
verfée  fur  toutes  les  claffes  de  ces  penfionnaires , à rai- 
fon  de  leurs  droits  6c  de  leurs  befoins.  Votre  comité 
auroit  dit  aux  27  mille  invalides  répandus  dans  le 
royaume  : ceux  de  vous  .qui  n’ont  pas  trente  ans  de 
fervice  à juftifier,  n’ont  aucun  droit  aux  bienfaits  de 
la  nation  ; mais  ils  jouiflent  d’un  modique  traitement. 
L’Aflembîée  nationale  le  conferve  ; elle  ne  veut  pas 
ufer  envers  eux  d’une  févérité  qui,  quoique  jufte  , lui 
paroîtroit  cruelle  : à l’égard  de  ceux  qui  ont  fervi  50 
ans  la  patrie  ou  qui  font  mutilés  , ils  ne  peuvent 
avoir  moins  de  50  écirs  de  penfion,  6c  nous  allons 
les  en  faire  jouir  lur-le- champ.  Ce  fyflême  vous  a paru 
fous  un  autre  afpeét,  entraîner  des  inconvéniens  : il 
exigeoit  la  fuppreflïon  de  l’hôtel  ; 6c  le  comité  milU 
taire  a du  fe  conformer  à votre  décret. 

Maintenant  il  faut  fe  placer  entre  deux  écueils  qu’il 
efl  de  la  fagelfe  d’éviter  également  : celui  defurcharger 
la  nation  d’une  dépenfe  très  - confklérable  , Sc  celui 
d’être  injufle  envers  nos  vétérans. 

Il  paroiiToit  d’abord  très-naturel  6c  très-fimple  de 
confidérer  les  officiers,  fous-officiers  6c  foldats  invali- 
des fous  le  même  rapport  que  tous  les  autres  pen- 
fionnaires de  l’Etat , fauf*  après  avoir  fixé  le  fort  de 
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chacun  fur  les  bafes  de  vos  décrets,  à leur  donner  le 
choix  de  la  penfion  qui  leur  appartiendroit  à raiton 
de  l’ancienneté  & qualité  de  leurs  fervices,ou  de  fe 
retirer  à l’hôtel  qui  leur  eft  confacré. 

Mais,  i°.  cette  opération  feroit  exceffivetjient  dif- 
pendieufe  pour  la  nation  ; 2°.  après  y avoir  mûre- 
ment réfléchi , votre  comité  a penfé  que  cette  me- 
fure  n’étoit  guère  applicable  aux  invalides.  En  gé- 
néral, beaucoup  d’officiers,  fous-officiers  & foldats 
n’ont  pas  fervi  les  30  années  requifes  pour  mériter 
des  penfions,  conformément  à vos  décrets;  beaucoup 
ont  obtenu,  en  entrant  aux  invalides , des  grades  fu- 
périeurs  à celui  qu’ils  occupoient  dans  l’armée  ; les 
fergens  aux  gardes , les  gendarmes  de  la  gendarmerie , 
les  grenadiers  à cheval  prenoient  en  entrant  à 1 hôtel 
le  grade  de  lieutenant , quelquefois  celui  de  capitaine , 
ou  ils  i’acquéroient  par  quelques  années  de  fervice 
dans  les  compagnies  détacnées  : enfin,  fi  l’on  vérifie  les 
contrôles,  on  verra  que  des  hommes  mutilés  , ou  qui 
ont  long-temps  fervi  la  patrie  , font  reliés  fimples  fol- 
dats invalides,  tandis  que  des  efpions  de  police  , des 
valets  de  grands  feigneurs  ont  obtenu  pour  récom- 
penfe  de  leurs  fervices  domeftiques , des  grades  fu- 
,pé  rieurs. 

Ces  abus  étoient  grands , fans  doute  , & mérite- 
roient  même  votre  animadverfion , fi  l’humanité  ne 
venoit  pas  contrebalancer  la  rigueur  des  principes  : 
le  mot  d’invalide  eft  le  complément  de  tous  les^  fen- 
timens  de  refpeél  êc  de  commifération  ; vous  héfite- 
riez,  Meilleurs  , de  foulever  un  voile  , qui  pourroit 
en  atténuer  l’exprelîion  : ainfi , d’une  part , vous  ne 
voudrez  pas  réduire  au  défefpoir  des  hommes  ^qui , 
pour  exilter , ont  ufurpé  à la  vérité  des  titres  d hon- 
neur fous  le  cachet  de  la  misère;  mais,  de  l’autre  auifi  9 
vous  n’accorderez  pas  fans  difcernement  des  penfions 
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relatives  à des  grades  qui  font  hors  ligne  de  la  hiérar- 
chie militaire  : ce  font  ces  puiffans  motifs  qui  avoient 
déterminé  votre  comité  à vous  propofer  une  nouvelle 
échelle  de  récompenses  pour  tous  ceux  qui  font  à 
l’hôtel , ou  qui  un  droit  acquis  pour  y entrer. 

Vous  avez  , Meilleurs  , adopté  cette  partie  du  plan 
de  votre  comité  pour  le  traitement  des  invalides  qui 
font  fortis  de  l’hôtel  : elle  va  donc  fervir  de  bafe  à 
la  confection  d’un  travail  dont  beaucoup  de  branches 
font  encore  en  fufpens.  * 

Vous  n’avez  pu  avoir  l’intention,  dans  le  decret 
que  vous  avez  rendu  fur  cette  partie , d’augmenter  la 
dépenfe  attribuée  aux  invalides  , de  tout  ce  qu’il  en 
coûteroit  pour  le  traitement  de  ceux  qui  font  fortis 
de  l’hôtel  fans  profit  pour  la  nation  , ni  pour  la  ma- 
jeure partie  des  vétérans  qui  font  répandus  fur  la 
furface  de  l’Empire  : c’eft  cependant  ce  qui  arrivera 
fi  l’on  confidère  l’hôtel  comme  vacant , & fi  en  le 
remplit  fur-le-champ  de  nouveaux  individus  appelés 
des  départemens. 

Que  ces  hommes  y ayent  un  droit  acquis  ou  ^Sim- 
plement éventuel  ; l’adminiflration , qui'  a intérêt  de 
réunir  beaucoup  d’adminiftres , faura  bien  les  trouver 
en  règle  ; la  prote&ion  fera  encore  mife  en  jeu  & 
les  abus  fe  propageront  malgré  la  juffe  févérité  de 

votre  décret  ( i ).  , 

L’hôtel  des  invalides  a fervi  de  retraite  jufqu  ici  a 
3,000  hommes  environ  ; mais  il  peut  en  entretenir 
5,000,  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  avec  les  fonds 
qui  lui  étoient  ci-devant  appliqués  : il  faut  donc  fe 


(l) Depuis  le  décret  du  6 mars,  il  a été  reçu  à 1 hôtel  beaucoup 
d’individus  dont  la  vérification  des  titres  ne  feroit  peut-être  pas 
exactement  conforme  à fefprit  de  cet  établifferaent. 
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fervir  de  ces  baies  pour  appeler  à en  jouir  ceux  qui 
Font  mérité  le  mieux,  en  leur  donnant  le  choix  de 
prendre  la  penfion  fuivant  la  proportion  que  vous 
avez  déterminée,  ou  l’hôtel,  auquel  ils  feront  depuis 
ce  moment  jufqu’à  leur  mort  cenfés  préfens,  Four- 
riez-vous en  effet  arracher  malgré  lui  à fes  foyers  un 
pauvre  vieillard  que  de  douces  habitudes  confolent 
de  longues  privations,  8c  lui  dire  : « infortuné  depuis 
long-temps  oublié,  fi  tu  yeux  enfin  échapper  perfon- 
nellement  à findigence , ij^faut  te  feparer  de  ta  fem  - 
me  , de  tes  enfans  , t’expofer  aux  dangers  d’une  lon- 
gue’route , & venir  fous  un  climat  qui  t’eft  étranger, 
achever  ta  carrière  dans  une  maifon  dont  le  régime 
& les  habitans  te  font  encore  moins  familiers  que 
la  température.  Si  tu  ne  veux  pas  jouir  de  ce  bien- 
fait , il  eft*  le  feul  qu’on  daigne  t’offrir  , refte  dans  ta 
misere;  un  autre  prendra  ta  place.  » 

Non  , Meilleurs , les  fentimens  que  vous  avez  ma-  # 
xnfeftés  font  trop  oppofés  à cette  rigueur  ; vous  ne 
le  pourriez  même  pas.  Voilà  Fheureufè  différence  d’un 
gouvernement  defpotique  , à un  état  monarchique 
Tel  que  fera  le  notre  : c’eft  que  les  defpotes,  même 
dans  leurs  injuftices,  ne  font  jamais  cenfés  accorder 
que  des  grâces  ou  des  faveurs  ; & vous , Meilleurs  , 
vous  êtes  forcés  de  faire  juftice  à tout  le  monde. 

C’eft*  donc  cette  juftice  que  votre  comité  réclame 
en  faveur  des  invalides  ; mais  il  la  réclame  fevère  8c 
affranchie  de  tous  abus;  & pour  y parvenir,  il  faut 


confidérer  : A . ri  , ^ 

i°*  Que  nul  n’a  le  droit  d’çntrer  a î hôtel,  sil  n elt 

eftropié  ou  hors  d’âge , 6c  fans  aucuns  moyens  per- 

fonnels  de  fubfiftance;  , , pi  . } 

2°.  Qu’en  fuppofant  les  fonds  appliques  a inotel 
fufceptibles  d’entretenir  foit  dedans,  foit  dehors , cinq 
mille  individus  de  tous  grades  ( & c’eft  lui  donner 


) 
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une  latitude  qu’il  n’a  jamais  eue),  ce  nombre  d’hommes 
étant  complet , nul  ne  peut  être  admis  à jouir  des 
mêmes  avantages  qu’à  fur  & mefure  des  extindions 
des  titulaires. 

D’après  ces  principes,  je  dis  que  l’hôtel  contenoit 
ci-devant  2,888  hommes;  8c  leur  entretien  abforboit 
deux  millions  de  fonds  : qu’ils  y foient  reliés  ou  qu’ils 
en  foient  fortis , ils  doivent  toujours  être  comptés  comme 
préfens , puifqu’iis  confomment,  foit  en  nature  foit  en 
argent,  le  traitement  qui  leur  appartenoit;  8c  comme 
cet  arrangement  permet  une  économie  allez  confi- 
dérable  , les  fonds  appliqués  ci-devant  à l’hôtel  pour- 
ront de  cette  manière  entretenir  5000  individus,  au 
lieu  de  2800. 

L’AfTemblée  peut  donc,  fans  accroître  la  dépenfe, 
appeler  fur-le  champ  à ce  bienfait  2,200  hommes  de 
plus , auxquels  elle  donnera  la  faculté  de  relier  chez 
eux  avec  une  afigmentation  de  traitement  analogue 
à celui  qu’elle  a décrété  pour  ceux  qui  viennent  dé 
fe  retirer  dans  leurs  foyers , ou  de  venir  achever  leur 
carrière  à l’hôtel.  Voilà,  Melîieurs , ce  qui  eli  julie  y 
conforme  à vos  principes  : cette  amélioration  conli- 
dérable  n’augmentera  cependant  pas  les  charges  de 
la  nation  ; car  la  différence  qui  exilie  entre  le  traite  * 
ment  que  vous  avez  accordé  aux  invalides  qui  vou- 
draient fe  retirer  , 8c  leur  entretien  à l’hôtel,  jointe  à 
la  deftrudion  des  abus  de  l’ancienne- adminiliration  , 
couvriront  l’excédant  de  dépenfe  de  2,200  hommes 
que  vous  allez  appeler  nouvellement  à jouir  de  l’hôtel 
ou  d’une  indemnité  proportionnelle. 

Quant  aux  autres  invalides  qui  n’avoient  en  réalité 
que  Y expectative , il  ne  leur  appartient  qu  'un  (droit  de 
faccejjion  à exercer  fur  les  extindions  annuelles  qui 
pourront  avoir  lieu  parmi  les  invalides  habitans  ou 
cenfés  préjens  à Fhôtel  ; & ce  droit  , beaucoup  plus 


étendu  que  par  le  pâlie , puifqu’il  s'exercera  far  les 
extinctions  de  ^ooo  vieillards  au  lieu  de  2,800  hommes, 
la  plupart  encore  jeunes  & robuftes , doit  être  com- 
mun à tous  les  officiers , fous-officiers  8c  foldats  de 
l’armée  de  terre  ou  de  mer  qui  font  ou  feront  à 1 ave- 
nir lufceptiblcs  de  penfions.  . 

C’eft  ainft,  Meilleurs  , que  le  comité  militaire  a 
penfé  que  , fans  froilfer  les  véritables  intérêts  de  qui 
que  ce  fait,  vous  rempliriez  ce  que  vous  devez  a la 
juftice  8c  à l’humanité , fans  être  expofés  à grever  la 
nation  d’une  fomme  plus  forte  que  celle  qui  avoit 
été  ci-devant  employée  à ce  genre  de  récompense 
militaire.  L’hôtel  des  invalides  fera  conlerve  , mais 
uniquement  deftiné  à ceux  qui  1 auront  mérité  , 8c 
oui  voudront  en  jouir.  Qu’importe  à la  nation  le 
nombre  effectif  des  habitans  de  l’hotel , du  morne nt 
qu’il  eft  ouvert  à tous  c.eux  qui  y ont  droit  r Des 
intérêts  particuliers  feroient  icr  les»  feuls  motifs  de 
contradictions  , car  il  convient  à des  admimltrateurs 
d’avoir  fous  la  main  beaucoup  d’admîniftrés  ; mais  ce 
qui  importe  à l’Alfemblée,  c’eft  de  faire  le  bien,  & 
de  le  faire  fans  contrainte  de  la  part  de  ceux  qui  y 
ont  droit  ; car  tout  ce  qui  contrarie  la  volonté  celle 
d’être  un  bienfait. 

Enfin , pour  éviter  les  abus  & couper  racine  a 
toute  faveur  particulière  qui  feroit  une  in juftice  ré- 
voltante aujourd’hui,  nous  vous  proposerons  , Mei- 
fieurs , d’ordonner  que  la  lifte  des  invalides  prejens  ou 
cenfés  préfens  à l’hôtel,  fera  imprimée  chaque  annee 
avec  la  date  de  leur  âge , de  leurs  fervices  & de  leurs 
bleffures  , afin  que  ces  liftes  , diftnbuees  dans  les 
quatre -vingt -trois  départemens , forent  lourmles  a 
l’examèn  dis  parties  intéreffées , & puilfent  fervrr  de 
bafe  à leurs  réclamations.  . 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  je  viens  d avoir  1 honneur 
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de  vous  dire  , que  l’adminiflration  de  l’hôte  des  inva- 
lides ne  peut  plus  avoir  déformais  aucun  appareil 
militaire  , pwifque  cet  hôtel  ne  fera  habité , d’après 
l’efprit  Sc  la  lettre  de  votre  décret , que  par  des  hommes 
mutilés  ou  très-caducs.  Ses  habitans  feront  vraifemblabie  - 
ment  peu  nombreux;  car  quelque  douce  , quelque  fra« 
ternelle  que  foit  une  adminiftration  , elle  ne  peut  avoir 
le  prix  de  la  liberté  aux  yeux  de  celui  qui  peut  la 
conferver  : votre  comité  a donc  cru  que  la  nouvelle 
adminiftration  de  l’hôtel  des  invalides  devoit  être 
confiée  à un  confeil  choifi  par  fes  propres  habitans , 
fous  la  furveillance  de  la  municipalité  & du  départe- 
ment de  Paris  , Sc  que  la  garde  de  cet  hofpice  véné- 
rable é toit  le  domaine  des  citoyens. 

SECTION  IL 

Vous  avez  ordonné  au  comité  militaire  de  vous 
préfenter  des  idées  nouvelles  fur  les  compagnies  d’in- 
valides détachées  : il  vous  en  avoit  propofé  la  fup- 
prefiîon , excepté  de  celles  des  canonniers-gardes- 
côtes  ; cependant  voici  les  motifs  qui  lui  ont  parti 
fufcepdbles  de  vous  déterminer  à conferver  quelques- 
unes  de  ces  compagnies  détachées,  & même  à ne  le* 
éteindre  qu’à  mefure  que  l’inutilité  de  leur  polie  fe  fera 
fentir. 

Vous  avez  décrété  que  les  récompenfes  militaires 
ne  feroient  accordées  à l’avenir  qu’à  trente  ans  de 
fervice  Sc  cinquante  ans  d’age  , à moins  de  bleffures 
confidérables  à la  guerre.  Beaucoup  d’hommes , foit 
par  la  foibleffe  de  leur  tempérament  , foit  par  des 
accidens  particuliers  , ne  pourront  atteindre  cette 
carrière  dans  le  fervice  aéiif  des  troupes  de  Lgne. 
D’une  paît  il  ne  faut  pas  permettre  que  fous  aucun 
prétexte  la  loi  concernant  l’adminîftration  de  l’hôtel 

Second  rapp.  fur  les  invalides . B 
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foit  tranfgreflëe  ; de  l’autre  , il  vous  paraîtra  dur  fans 
doute  qu’un  homme  qui  a confacre  toute  fa  jeuneiTe  au 
ftrvice  de  la  patrie,  palfe  le  relie  de  fa  vie  dans  la 
misère , parce  que  près  d’atteindre  le  but  d u“[CCO™" 
penfe  méritée  , fa  fante  ne  lui  a pas  permis  de  con 
tinuer.  Il  faut  garantir  la  nation  des  abus  qui  pouiroient 
naître  de  cet  ordre  de  choies;  mais  votre  comité  a 
penfé  que  vous  ne  trouveriez  peut-etre  pas  d incon- 
vénient à autorifer  tout  homme  , apres  vingt- quatre 
ans  de  fervice  , à fe  faire  préfenter  par  fes  fupeneurs 
pour  achever  fa  carrière  dans  les  compagnies  d inva 
Les  détachées,  où  il  continuera  Ion  adivite , avec 
l’efpérance  d’y  acquérir  des  grades  & des  recompenfes 
telles  <que  vous  les  avez  décrétés  pour  tout  le  militaire 

fraCeTScompagnies  d’invalides  font  employées  en 
grande  partie  a la  garde  de  quelques  forts  ou  cha- 
feaux,  peu  importons  à la  vérité , mais  dontvous  ne 
détruirez  pas  les  fortifications  exiftantes  , & qui  en 
temps  de  guerre  peuvent  toujours  protéger  le  plat- 

Pa>Ouant  aux  invalides  employés^  à la  garde  des 
maifons  royales  ou  au  fervice  des  freres  du  Roi , nous 
vous  cbferverons  que  ces  places  etoient  ci- devant 
non -feulement  une  récompenfe,  mais  une  faveur, 
ceux  qui  en  étoient  pourvus  avoient , indépendam- 
ment de  leur  folde , une  gratification  annuelle  lur  les 
domaines  de  Sa  Majefté,  & cette  gratification  etoit 
ordinairement  équivalente  arix  appointemens. 

Demiis  nue  vous  avez  donne  au  Roi  la  litte  civile, 
il  paroiffoit  que  tous  les  frais  dépendais  du Jervice 
particulier  de  Sa  Majqfté  dévoient  cefier  dare  aja 

charge  de  la  nation  : le  contraire  elt  arrive  , & depu i s 
le  mois  de  juillet  1790,  le  fupplément  de  traitement 
accordé  aux  invalides  employés  a la  garde  des  maifons 


\ 
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royales  a été  rejeté  en  entier  fui  le  département  de  la 
guerre , par  le  minière  de  la  maifon  du  Roi.  I es  motifs 
de  ce  minière  n’ont  point  été  communiqués  à votre 
comité , qui  ignore  fi  le  Roi  a entendu  par-là  n’avoir 
plus  befoin  du  lerv:ce  des  invalides  ; ou  fi  , les  con- 
fidérant  comme  faifant  partie  des  troupes  de  ligne  il 
a cru  ne  devoir  pas  confondre  cette  dépenfe  avec 
celles  de  fa  maifon. 

Votre  comité  vous  propofe,  Meilleurs,  de  confulter 
Sa  Majefié  fur  ce  point,  & de  déclarer  que  les  invalides 
employés  à la  garde  des  maifons  royales  doivent  être 
au  compte  de  la  lifte  civile,  s’il  convient  au  Roi  de 
les  conierver  pour  fon  fervice  particulier  ; mais  que 
dans  le  cas  où  il  croiroit  devoir  s’en  palier  , alors  ces 
invalides  réformés  feront  traités  par  la  nation,  chacun 
fuivant  leur  grade  , fur  le  même  pied  que  s’ils  étoient 
à l’hôtel.  r H 

Votre  comité  vous  propofe  encore  la  fuppreflîoji 
des  compagnies  d’invalides  employés  à l’hôtel , parce 
qu’il  croit  que  la  police  doit  en  être  confiée  à la 
garde  nationale  parifienne  , de  même  que  la  furveil- 
lance  adminiftrative  fera  confiée  à la  municipalité  , 
fous  les  ordres  du  dire&oire  du  département. 
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PROJET  DE  DÉCRET 


titre  premier. 

Article  premier. 

L’Assemblée  nationale  confidérant  que  par  Ton 
décret  du  24 mars,  elle  a eu  l’intention  de  traiter  plus 
favorablement  qu’ils  ne  l’ont  été  jufqu  ici  les  invalides 
qui  ont  des  droits  acquis  à l’hôtel,  décrété  qua  la- 
venir  cnn  mille  officiers  & foldats  du  nombre  de  ceux 

qui  ont  obtenu  des  récompenfes  militaires,  fous  quel- 
le dénomination  que  ce  foit  feront  mfcntsjù le 
reg'flre  de  l’hôtel,  comme  faifant  paitie  des  habitans 
difdit  hôtel , & qu’il  leur  fera  offert  de  venir  y pafler 
le  relie  de  leurs  jours  ou  de  recevoir  chez  eux , chacui 
fuivant  leur  grade,  les  traitemens  décrétés  le  24  mars 
dernier  pour  ceux  qui  demeurant  ci-devant  a IhoLel, 
ont  préféré  en  fortir. 

IL 

Le  nombre  des  invalides  entretenus  fur  les  fonds 
de  l’hôtel  ne  pouvant- précifément  être  détermine  a 
e,ooo  , l’adminiftration  prendra,  pour  baie  , 1 . la 
fomme  fixe  de  deux  millions  qui  y feront  annuelle- 
ment employés  , compris  les  frais  d entretien  , dad- 
miniftration  de  l’hôtel , & de  retraites  aux  agens  ac- 
tuels qui  en  font  fufceptibles  ; a”.. la  te riiife -des : a - 
ciens  traitemens  dont  jouiffoient  précédemment  les 
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invalides  qui  feront  fufceptibles  du  bénéfice  accordé 
par  l’article  premier  du  préfent  décret  ( i ). 

I I I. 

Sont  appelés  à concourir  aux  mêmes  avantages 
tous  les  officiers  , fous-officiers  & foldats  tant  des 


(i)  L'hôteCcontenoit  à l'époque  du  24  mars  2,888  hommes; 
favoir,  huit lieutenans-colonels,  20  commandans  de  bataillons, 
144  capitaines  , 260  lieutenans  .,  165  maréchaux-des-Logis  , 
485  fous-officiers,  & 1,806  foldats. 

Si  tous  ces  militaires  euffent  pris  la  penfion  décrétée  fuivant 
leur  grade  pour  fe  retirer  dans  leurs  familles , la  dépenfe  pour 
la  nation  eût  été  de  927,064  liv.  19  fous:  c'eft  à raifon  de 
321  liv.  par  tête.  En  fuivant  cette  proportion,  5000  hommes  coû- 

teroient  la  fomme  de i,fo^,o < 0 liv. 

Les  fonds  ci-devant  appliqués  aux  dépenfes  de  l'hotel  mon- 

toient  à 2,coo,ooq  liv. 

En  ajoutant  la  remife  des  traitemens  ci-devant 
accordés  aux  2,112  hommes  de  plus  que  ceux 
ci-devant  entretenus  à l'hôtel,  & qui  fe  trouve- 
ront compris  dans  la  nouvelle  répartition  ; & en 
fuppofant  que  ces  invalides , officiers  ou  foldats, 
n'euffent  obtenu  précédemment  que  100  livres 

par  tête,  c'eft  encore 211,200  liv. 

à ajouter  à la  maffe  des  deux  millions  ci-deffus. 

Total  pour  l’entretien  de  cinq  mille  hommes , (oit  dedans  foie 
dehors  de  l'hôtel  , & fans  augmentation  de  la  dépenfe  qui  y 

étoit  ci-devant  appliquée 2,21 1,200  livres. 

Stippofons  ma  ntenant  que  fur  ces  cinq  mille  ihdividus,  un 
quart  veuille  habiter  l'hôt-1  ; il  en  réfultera  que  trois  mille  kpt 
cent  cinquan  e penfionnésà  jii  1.  chacun  pour  tous  les  grades, 

ainfi  qu'il  a été  calculé,  coûteront 1,205,750  livres. 

dette  fomme  étant  à déduire  de  celle  de  2,211,200  liv.  , il 
refte  fur  les  fonds  ci-devant  appliqués  à l’hôtel,  1,007,4' o liv. 
pour  l'entretien  des  douze  cent  cinquante  hommes  qui  auroient 
préféré  le  fejour  de  l'hôtel , & pour  tous  les  frais  d'adminiftra- 
tion.  Cette  fomme  eft  plus  que  fuffifar.te  pour  atteindre , avec 
une  fage  économie , le  but  que  le  comité  militaire  s'eft  propofé. 
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troupes  de  terre  que  de  la  marine  & gendarmerie 
nationale  , qui  jouiffent  de  penfions  de  retraite  , ou 
qui  en  mériteront  par  la  fuite,  conformément  aux  de- 
crets précédemment  rendus  ; 

En  obferyant  d’accorder  toute  préférence  aux  plus 
âgés  de  ceux  qui  auront  été  mutilés  à la  guerre , jul- 
qu’au  dernier,  & enfuite  aux  plus  âgés  de  ceux  qui 
ne  feront  pas  mutilés  , & par  rang  d ancienneté  de 
fervice. 

I V. 

11  fera  drelfé  à cet  effet  une  lifte  qui  fera  imprimée 
chaque  année,  des  invidus  compofant  l’hôtel  des  in- 
valides , préfens  ou  cenfés  préjens  , avec  1 état  de  leur 
âge  leurs  bleffures  & leur  ancienneté  de  tervice. 

A cette  lifte  fera  joint  un  état  dans  le  même  ordie 
de  çoo  afpirans  deftinés  à remplacer  ceux  qui  mour- 
ront dans  le  cours  de  l’année  , lefquels  afpirans  entre- 
ront en  jouiffance  à dater  du  jour  de  la  mort  de  leurs 

^ I^f lofera  faite  par  l’adminiftrati.on  de  l’hôtel, 
fous  l’infpeétion  du  département  de  Paris,  & envoyée 
à tous  les  diftriéts  du  royaume  , lefquels  feront  par- 
venir foit  les  réclamations  , foit  les  demandes  par- 
ticulières des  invalides  de  leur  arrondiffement  , par 
le  directoire  de  leur  département,  à 1 adminiftration 
de  l’hôtel , pour  y faire  droit.  Ces  états  feront  remis 
chaque  année  fous  les  yeux  du  Corps  législatif,  & 
diftnbués  à chacun  de  fes  membres  pour  obtenir  le 
décret  d’exécution. 

V. 

Seront  compris  parmi  les  cinq  mille  invalides  défi- 
priés  ci-deffus,  ceux  qui  étoient  préfens  a 1 hôtel 
lors  du  décret  du  24  mars , quel  que  foit  le  genre  & 
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l’ancienneté  de  leur  fervice  ; mais  il  en  fera  fait  éga- 
lement mention  dans  la  lifte  : en  conféquence  les  re- 
giftres  de  l’hôtel  feront  fur-le  champ  remis  par  Pad- 
miniftration  au  dire&oire  du  département  pour  for- 
mer cette  lifte  , la  compléter  fuivant  les  bafes  indi- 
quées article  IL 

V I. 

Ne  feront  point  conlidérés  comme  invalides  pré - 
fens  à fhôtel  ceux  qui  y font  entrés  depuis  le  décret 
du  24  mars , à moins  qu’ils  ne  juftifîent  qu’ils  font 
dans  la  claife  de  ceux  qui  y ont  des  droits  acquis 
de  préférence  5 conformément  à l’article  IL 

V I I. 

Les  droits  des  invalides  détachés  dans  les  compa- 
gnies reftant  en  adivité , qui  délireront  obtenir  l’hô- 
tel , conféquemment  à l’article  premier  , feront  éva- 
lués concurremment  avec  ceux  des  invalides  retirés 
dans  les  départemens , à raifon  de  leur  fervice , foit 
dans  les  troupes  de  ligne , foit  dans  les  compagnies 
détachées. 

VIII. 

Il  ne  fera  rien  ajouté  ni  diminué  au  fort  des  offi- 
ciers , fous-officiers  & foîdats  invalides  retirés  dans 
les  provinces  5 ni  aux  foldes,  demi-foldes  & récom- 
penfes  militaires , traitemens  des  grenadiers  à cheval 
& gendarmerie  réformée,  jufqu’à  ce  que,  aux  termes 
des  articles  II  8c  III  du  préfent  décret,  ils  foient  fuf- 
ceptibles  d’être  clalfés  parmi  les  cinq  mille  invalides 
qukfeuls  font  cenfés  avoir  des  droits  préfentement 
acquis  à l’hôtel. 

Les  récompenfes  accordées  aux  officiers  , fous- 
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officiers  & foldats  fuiffes  retirés  dans  leur  patrie , 
continueront  d’être  payées  comme  par  le  paffé. 

IX. 

L’état-major  de  i’hotel  aes  invalides  étant  iupprimé 
par  le  décret  du  24  mars , & les  invalides  qui  dor  - 
enavant  viendront  habiter  l’hôtel  ne  pouvant  etre 
crue  mutilés  ou  caducs , cet  étabiifîement  ne  fera  plus 
fournis  au  régime  militaire  : en  conféquence  la  police 
en  fera  confiée  à la  garde  nationale  parifienne,  & 1 ad- 
miniftration  en  fera  infpeftée  par  la  municipalité  de 
Paris , fous  les  ordres  d-u  direâoire  du  département. 

X. 

Tous  les  fonds  payés  par  différentes  caiffes  pour 
. les  invalides  , foldes',  demi-  foldes  , penfions  & re- 
compenfes  militaires  font  fupprimees  ; les  îrïdem- 
nités  fur  les  fermes  générales  & les  penfions 
d’oblat,  font  fupprimées  également.  Les  deux  millions 
placés  fur  l’État  font  cenfés  acquittés  ; les  terreins  ci- 
devant  en  location  au  profit  de  l’hôtel  des  invalides 
feront  vendus  ou  loues  au  profit  de  la  nation  ; & en 
remplacement  de  tous  ces  objets,  il  fera  formé  une 
caiffe  ( qui  fera  exercée  par  l’admir.iftrateur  des  pen- 
fions) d’une  fomme  de  cinq  millions  cinq  cent  mille 
livres  pour  l’exécution  de  tous  les  articles  portés  au 
préfent  décret  & fatisfaire  à tout  ce  qui  concerne 
f hôtel  des  invalides  , les  invalides  détachés , les  pen- 
fions fur  les  invalides,  foldes  , récompenfes  militaires  ; 
le  tout  conformément  aux  décrets  de  lAflemblee 
nationale  fanftionnés  par  le  Roi , & dont  toute  autre 
ça'iffe  fera  déchargée. 

L’Afferoblée  nationale  charge  fon  comité  des  pen- 
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fions  de  lu.  préfentex  incelfcmment  un  projet  de 
decret  fur  les  retraites  à accorder  à l’état-major  d*s 
invalides  & aux  anciens  agens  de  l’adminiftration. 

X I. 

Les  trois  adminifirateurs  en  chef  feront  choifis 
par  le  Roi. 

L adnvniilration  de  l’hôtel  fera  compofée , i ° d’un 
intendant-general  a vie,  choifi  parmi  les  commiiTaires- 
ordonnateurs  des  guerres  pn  » 


ordonnateurs  des  guerres  en  a&ivité 
<24  ans  au  moins,  lequel 
occupera  l’hôtel  avec  . . 

20.  D’un  économe  choifi 
parmi  Içs  adminifirateurs 
de  département,  avec 

T'Ai  • rd- 


de  fervice  depuis 
1 2,000  1.  de  traitement. 


3°*  D’un  caiffier  como- 
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table  choifi  parmi  les  qua  r- 
tiers-maîtres -tréforiers  de 
Parme e , avec y, 000 

4 • D un  confeil  compofé  de  24  perfônnes  choihes 
parmi  les  invalides  de  tout  grade,  dont  les  deux  tiers 
foidats  ; le  choix  des  24  membres  du  confeil  fera 
fait  par  des  e eâeurs  nommés  par  les  invalides  habi- 
tans  de  lnotel,  fans  diftmétion  de  rang,  en  préfence 
de  deux  commiiTaires  du  directoire  du  département 

6 ru^’r  6 tra!tement  des  membres  compofant  le 
confeil , fera  une  gratification  de  la  valeur'  de  celle 
qui  elt  accordée  par  rno.s  pour  chaque  grade;  il  fera 
-renouvelé  par  moitié  chaque  année,"  & nul  ne 

S’exercicf  ^lès  de»x  ans  de  celfation 

L’Alfemblée  renvoie  au  directoire  du  département 
de  Pans  tous  les  articles  de  détail  concernant  l’ad- 
m.mfîration  & la  police  de  l’hôtel,  pour  lui  en  rendre 
compte  ôc  recevoir  fon  approbation. 

Second  Rap.  fur  Us  Invalides.  * B 5 


( 

X î I. 

Les  Invalides  demeurant  à l’hôtel  recevront  pouf 
leurs  menus  befoins , indépendamment  des  fourni- 


lyres  ordinaires  ; 

S AV 

0 1 R : 

Les  lieutenans  - colo- 

nels, chaque  mois  . . . 

2 j 1.  ou  par 

an  300 

Les  çommandans  de 

bataillons,  id.  . . . . 

20  « . . . 

, . 240 

Les  capitaines  , id.  . 

16  . . . , 

. . ip2 

Les  lieutenans,  id.  . 

12  < < • • 

Les  maréchaux  - des-^ 

logis  , claiTe  intermé- 

., 96 

diaire  

8 i * 1 r 

Les  fous  - officiers  de 

tous  grades': 

6 . . ■ ■ 

Les  foldats , 

4 1.  10  f.  , 

• • 54 

XIII. 

S’il  fë  trouve  parmi  les  invalides,  foit  à 1 hôtel, 
foit  dans  les  départemens , quelque»  officier  qui  a t 
eu  le  grade  de  colonel  dans  les  troupes  de  ligne  ou 
la  maifon  du  Roi  pendant  deux  ans,  il  lui  iêra 


(î)  Ces  gratifications  3 qui  améliorent  fingulierement  letat 
gu  foldat  invalide  , qui  ne  recevoit  ci-devant  que  quinze  fous 
par  mois  5 ont  été  établies  à raifon  du  quart  du  traitement 
pécuniaire  qui  leur  appartiendroit  hors  de  1 hôtel;  mais  1 
paroîtroit  jufte  de  laiuer  aux  lieutenans  - colonels  & comman- 
dans  de  bataillons  aétuellement  réfidan  sà  1 hôtel,  le  traite- 
ment dont  ils  j omirent , qui  eft  de  30  liv.  pour  les  lieutenant 
Cûlonels , & de  24  liv.  pour  les  çommandans  de  bataillons. 
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accordé  2,400  liv.  de  traitement  annuel , s il  ne  veut 
pas  habiter  l’hôtel. 

X I V. 

Les  gendarmes  du  ci-devant  corps  de  la  gendar- 
merie , retirés  à Lunéville  dans  un  hofpice  militaire  , 
feront  confidérés  comme  habitant  l’hôtel  des  invali- 
des , conformément  à l’article  premier  : en  confé- 
quence  iis  feront  traités  ( favoir  ) les  maréchaux  des- 
logis co'mme  lieutenans-colonels  , les  brigadiers  com- 
me capitaines , & les  gendarmes  comme  lieutenans  ; 
le  chirurgien-major  obtiendra  la  retraite  de  capitaine 
à l’hôtel , 8c  le  portier  invalide  celle  de  maréchal  des 
logis  de  la  elafie  intermédiaire  ; en  conféquence  l’hof- 
pice  de  Lunéville  eh  fupprimé. 

X V. 

. Tout  officier  , fous -officier  8c  foidat  invalide  qui 
voudra  continuer  à vivre  dans  fes  foyers  , fera  paye 
de  fa  penfion  mois  par  mois,  par  le  receveur  du  dif- 
tri<h , fur  un  certificat  de  vie  délivré  par  le  juge  de 
paix  le  plus  voifin  de  fon  habitation  8c  ce  mois  fera 
toujours  payé  d’avance. 
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TITRE  IL 

Des  compagnies  d’invalides  détachées . 

Article  premier. 

Toutes  les  compagnies  d’invalides  détachées  dans 
des  forts  ou  places  de  guerre  ? feront  confervées 
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provifoirement  avec  le  traitement  dont  elles  jouiflent  : 
l’Aiîemblée  renvoie  à la  prochaine  légiflature  à fta- 
tuer  fur  le  fort  de  celles  qui  lui  paroîtront  inutiles. 

I I. 

Les  compagnies  invalides  détachées  relieront  com- 
pofées  comme  elles  le  font,  & ferontà  l’avenir  partie  de 
l’étàt  militaire,  fous l’infpedion  immédiate  du  miniflre. 
de  la  guerre  ; elles  teront  payées  fur  le  même  pied 
qu’elles  l’ont  été  jufqu’a  préfent,  mais  fur  les  fonds  qui 
ont  été  déterminés  art.  X du  titre  1er.  , ceux  qui  paie- 
ront dans  ces  compagnies  feront  en  aéhvité  de  fer  - 
vice,  tant  pour  l’avancement  aux  grades  dans  lefdites 
compagnies , que  pour  la  décoration  militaire  , & le 
droit  d’entrer  à l’hôtel  ou  d’obtenir  les  pendons  re- 
latives. 

I I I. 

Conformément  à l’article  VII  du  titre  premier  du 
préfent  décret,  les  compagnies  porteront  des  numé- 
ros comme  tous  les  régimens  franço  s,  à commencer 
par  le  nQ.  i , & prendront  la  dénomination  de  vété- 
rans de  l’armée. 

I V. 

Tout  militaire  qui  defirera  entrer  déformais  dans 
ces  compagnies , fera  tenu  de  juftifier  au  minifire  de  la 
guerre  , par  des  certificat^  de  fes  fupérieurs  Sc  de  fon 
infpeéteur , qu’il  a 24  ans  de  fervice , conformément 
aux  décrets  fur  l’armée  8c  la  gendarmerie  nationale  , 
8c  qu’il  eft  hors  d’état  de  continuer  fon  activité  dans 
les  troupes  de  ligne. 
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V. 


Les  compagnies  rouleront  fur  elles -mêmes 
l’avancement:  la  moitié  des  places  de  lieutena 
partiendra  aux  fous-offic:ers  par  rang  d’ancienneté  ; 
l’autre  moitié  fera  au  choix  du  Roi  ; mais  ce  choix 


pour 
lieutenans  ap- 


ou 


ne  pourra  s’exercer  que  parmi  des  reutenans 
fous-lieutenans  de  la  ligne  , ou  de  la  gendarmerie  na- 
tionale ; le  premier  lieutenant  de  chaque  compagnie  , 
en  cas  de  vacance  par  mort , ou  de  démifîion , devien- 
dra  capitaine. 

VT. 


Les  compagnies  employées  ci-devant  à l’hôtel  des 
invalides  , à fArfenal  , à la  Baftille  , à Vincennes , à 
l’École  militaire,  font  fupprimées  ; &le  fort  des  individus 
qui  les  compofent , fera  réglé  fur  le  même  pied  que 
s’ils  étoient  rélidans  à l’hôtel. 


V 1 I. 


L’Alfemblée  nationale  déclare  que  les  compagnies 
ou  détachemens  d’invalides  employés  à la  garde  des 
maifons  , ou  à celles  des  frères  du  Roi , feront  défor- 
mais à la  charge  de  la  lifte  civile,  comme  faifant  partie 
de  la  maifon  du  Roi. 

Le  Roi  eft  prié  de  faire  connoître  fes  intentions 
à ce  fujet  ; & tous  ceux  de  ces  invalides  ainfi  em- 
ployés qu’il  ne  jugeroit  pas  à propos  de  confer- 
ver  , feront  réformés  Sc  traités  comme  réfidans  à 
l’hôtel;  les  officiers  qui  par  l’effet  du  préfent  décret  fe 
trouveront  réformés , & qui  avoient  en  1789  fur  l’état 
de  la  guerre  un  traitement  plus  confidérable  que  les 
pendons  ci-  devant  décrétées  proportionnellement  aux 
différens  grades  , conferveront  le  même  traitement 
pour  retraite. 
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VIII. 

Le  détachement  employé  à l’hôtel  de  la  guerre  eft 
confervé  dans  fon  intégrité  fur  le  même  pied  que  les 
autres  compagnies  détachées  ; mais  la  paye  de  tous 
les  grades  de  ce  détachement  fera  d’un  tiers  plus  forte, 
à grade  égal  , que  dans  lés  compagnies  détachées 
hors  la  ville  de  Paris. 

Dubois  de  Crancé  , Beauharnois  , Renaud  de 
St.  Jean  d’Angely  5 Victor  Broglie,  Noailles* 
Félix  de  Vimpfen. 
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